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L’
agriculture est plus que jamais attendue dans notre pays, par la place déterminante 
qu’elle occupe dans nos territoires, par le rôle stratégique en matière d’approvision-
nement qu’elle conserve, par le développement qu’elle pourrait susciter si un système 
durable de production d’énergie était promu. Elle l'est aussi dans le monde par son 

rôle essentiel pour réduire la pauvreté et contribuer aux grands équilibres écologiques et sociaux. 
Aussi est-il nécessaire de repenser la place des agricultures et des acteurs dans le système 
global de production et d’échanges mondiaux, de prendre en compte le rôle de la biodiversité, 
d’apporter des réponses aux attentes des citoyens envers l’alimentation, de faire face aux risques 
sanitaires, de prendre en compte le changement climatique… Plus que jamais, la recherche est 
sollicitée pour prendre en charge ces problématiques en développant l’interdisciplinarité, pour 
proposer de nouvelles trajectoires d’innovations en intégrant les connaissances biotechniques, et 
économiques et sociales, en ayant une approche à plusieurs échelles de temps et d’espace.

Les orientations 2006-2009 résultent d’une réflexion collective, interne puis ouverte 
à nos partenaires, engagée durant l’année 2005. Elle est partie des propositions 
des départements scientifiques et des centres régionaux. Elle s’est appuyée sur le 
bilan de la mise en œuvre de notre précédent document d’orientation, qui couvrait la 
période 2001-2004. Elle a également été nourrie par des démarches prospectives – tant au 
plan scientifique que sur l’évolution des contextes agricole, environnemental et alimentaire –  
permettant de nous inscrire bien au-delà des quatre années à venir. Elle est fondée 
sur une double conviction : la nécessité de l’excellence des travaux et l’importance des 
enjeux agronomiques d’aujourd’hui.

De nombreux partenaires de l’Inra qu’ils appartiennent à la Recherche, aux centres 
techniques, aux mondes associatif  et économique, ont également été invités à débattre 
et à donner leur avis sur ces orientations, notamment au sein du Conseil national de 
l’alimentation et du Conseil national du développement durable. Je tiens, au nom de 
l’Inra, à les en remercier. Ils ont été écoutés, et ont permis d’enrichir nos projets.

Notre stratégie s’insère dans un paysage national de la recherche en évolution. En 2006, 
la nouvelle loi de programme pour la recherche devrait entériner la création de l’Agence 
nationale de la recherche au sein de laquelle l’Inra joue aujourd’hui un rôle d’animation 
scientifique. Notre Institut doit également réfléchir au rôle qu’il tiendra au sein des différents 
pôles de recherche ou de compétitivité régionaux. L’architecture globale de l’édifice de 
la recherche française n’est pas encore arrêtée ; chaque acteur devra contribuer à la 
cohérence et à l’équilibre de cette construction.

La dimension européenne et plus largement l’internationalisation de la recherche vont 
franchir une nouvelle étape. Afin de donner chair à l’Espace européen de la recherche et de 
mieux prendre en compte les enjeux agricoles, alimentaires ou environnementaux actuels, 
l’Inra accentuera ses partenariats avec ses homologues européens pour réfléchir ensemble 
aux programmes à mettre en place, aux grandes infrastructures à partager, aux collaborations 
scientifiques à privilégier.

Enfin, cette période sera marquée par un fort renouvellement des effectifs, donc une nécessaire 
attention à la transmission des compétences : notre effort portera sur l’attractivité de l’Institut 
pour les jeunes diplômés, sur l’accueil des nouveaux recrutés, comme sur la formation profes-
sionnelle.

Ces orientations concernent tous les agents de l’Inra, qu’ils contribuent aux travaux scientifi-
ques ou interviennent en appui à la recherche. Elles engagent l’Inra envers nos concitoyens. 
L’environnement, l’alimentation, l’agriculture concernent et préoccupent chacun d’entre eux. 
C’est pourquoi je réaffirme la volonté de l’Institut de resserrer le dialogue avec la société pour 
construire, avec elle, l’agronomie européenne de demain, pour la terre et les hommes.

[ É d i t o r i a l

[Marion Guillou, 
présidente-directrice générale  
de l’Inra
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L’Inra est le premier organisme euro-
péen de recherche agronomique, par 
ses productions scientifiques en scien-

ces de la vie et de l’environnement tout par-
ticulièrement. Organisme public, il est placé 
sous la tutelle des ministères en charge de 
l’Agriculture et de la Recherche.
Conduisant des recherches finalisées,  
l’Institut doit conjuguer l’excellence scientifi-
que et l’attention aux questions de ses par-
tenaires (pouvoirs publics, mondes agricole 
et industriel, associations) pour les traduire 
en questions de recherche. La recherche 
finalisée implique également des mises en 
débat des choix, des méthodes et des résul-
tats scientifiques ainsi qu’une réflexion éthi-
que, menée notamment grâce au Comepra, 
Comité d’éthique et de précaution commun 
à l’Inra et à l’Ifremer. 
Le champ d’investigation de l’Inra s’articule 
autour des trois domaines que sont l’agri-
culture, l’alimentation et l’environnement, et 
fait appel à un vaste éventail de compéten-
ces disciplinaires : agronomie, zootechnie, 
pédologie, écologie, génétique, physiologie, 
microbiologie, nutrition, économie, socio-
logie, chimie, bio-informatique, mathéma-
tiques… Il suppose la mise en place de 
collaborations scientifiques, techniques ou 
culturelles.
En perspective des recherches agrono-
miques : le développement durable. Cette 
approche nécessite de considérer à la fois 
le présent et le futur, le développement local 
et celui de la planète. Elle conduit l’Inra à 

repenser ses processus de recherche, ses 
partenariats et les questions prioritaires à 
aborder.

Une politique de partenariat 
ouverte et équilibrée
 
Partenariat scientifique
En 2005, l’Inra comptait 145 unités mixtes 
de recherche, dont 96 % impliquent un éta-
blissement d’enseignement supérieur, sur 
un total de 257 unités de recherche ; c’est 
dire l’importance prise par le partenariat 
scientifique. L’enseignement agronomique 
et vétérinaire est, à ce titre, un partenaire 
privilégié. Depuis 2005, l’Inra est, en outre, 
délégataire de l’Agence nationale de la 
recherche (ANR) qui lui a confié la gestion 
et l’animation scientifique des programmes 
qui concernent directement les domaines 
de l’agriculture durable, de l’alimentation 
humaine ou encore de la génomique. Cela 
a supposé un travail de conception, puis 
d’élaboration des appels d’offres avec de 
nombreux autres acteurs (Cemagref, Cirad, 
CNRS, Inserm, universités…).

Partenariat socio-économique
L’Inra a une longue tradition de partenariat 
avec les mondes industriel et agricole. Deux 
filiales (100 % Inra) diffusent les résultats 
de recherches : Agri Obtentions pour les 
innovations variétales et Inra Transfert pour 
les brevets, logiciels, bases de données et 
marques.

[ L ’ I n r a  
a u j o u r d ’ h u i

Quelques chiffres 

- �21 centres régionaux et plus de 150 sites répart is en France  
métropol i taine et outre-mer.

- �14 départements de recherche.

- �8 850 employés, dont 47 % sont des femmes : 1 842 chercheurs,  
2 363 ingénieurs et assistants ingénieurs, 4 643 techniciens  
et administrat i fs (données de 2004).

- �Sur la période 1995-2005, l ’ Inra se place à la seconde place  
dans le monde pour les publ icat ions scienti f iques en sciences  
agricoles et en sciences des plantes et de l ’animal (source ISI).

-  �L’ Inra part icipe à 129 projets f inancés dans le 6e Programme  
cadre européen de recherche et de développement,  
dont 21 projets coordonnés par l ’ Inra (2005).

- �Un budget prévisionnel total de 614 mil l ions d’euros  
dont 20 % de ressources propres (2005).

- �205 brevets de base, 60 logiciels, 405 cert i f icats d’obtention  
végétale act i fs.

- �Des col laborat ions scienti f iques de l ’ Inra dans une centaine de pays  
et des accords inst i tut ionnels avec une trentaine d’entre eux.

- �1 000 stagiaires et chercheurs étrangers accuei l l is  
dans les laboratoires chaque année.

[Études de procédés 
de fabrication 
alimentaire.

[Pose de sachets d’isolation 
après pollinisation artificielle.Partenariat régional 

Avec 74 % de ses effectifs situés hors de 
l’Ile-de-France, l’Institut est présent dans la 
quasi-totalité des régions françaises, y compris 
outre-mer. Cette implantation en région pré-
dispose l’Inra à un partenariat dynamique 
avec les collectivités territoriales. Par ailleurs, 
l’émergence de pôles scientifiques de dimension 
européenne servira, en retour, l’image et le 
développement économique des régions.

Espace européen et coopérations 
internationales 
L’Inra s’implique dans la construction de 
l’Espace européen de la recherche. Ses 
résultats en matière de financement com-
munautaire sont en croissance. À l’échelle 
internationale, les coopérations se font princi-
palement avec les pays industrialisés, avec une 
place croissante pour les pays dits émer-
gents tels que la Chine, l’Inde ou le Brésil. 
Les pays méditerranéens forment, en outre, 
un cercle privilégié de coopération.

La formation 	
à et par la recherche 
L’Inra participe activement à l’enseignement supé-
rieur : plus de 1 000 enseignants-chercheurs 
travaillent au sein des unités mixtes. Les scien-
tifiques de l’Inra ont dispensé 20 000 heures 
de cours au sein des écoles agronomiques et 
vétérinaires, et dans les universités en 2004. 
L’Inra accueille 1 200 doctorants (en 2005) et 
contribue de plus en plus à l’animation de 
certaines écoles doctorales.
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Une évolution du contexte 	
qui renouvelle les enjeux 	
de la recherche agronomique
 
Les outils et les démarches 
d’investigation évoluent
De nouveaux outils de recherche se déve-
loppent. La « biologie à haut débit » permet 
de produire massivement des données sur la 
structure, la variabilité et le fonctionnement 
de nombreux génomes. Elle bouleverse les 
démarches d’investigation, les conditions 
de la concurrence scientifique et réduit la 
distance entre recherche fondamentale et 
applications. À l’Inra, agronomes, zootech-
niciens, écologues, pathologistes et vété-
rinaires s’approprient ces nouveaux outils 
de recherche en collaboration avec leurs 
collègues bio-informaticiens. Cette multipli-
cation des données exige des équipements 
sophistiqués et évolutifs, regroupés au sein 
de plates-formes technologiques, et des 
capacités d’interprétation croissantes.

Une compétition internationale entre 
organismes s’accroît, nourrie par la 
dimension internationale des questions 
de recherche. Elle influence les stratégies 
scientifiques et institutionnelles de l’Inra.  
Figurant parmi les tout premiers organismes 
de recherche agronomique mondiaux, l’Inra 
est conscient de sa responsabilité, concernant 
notamment le maintien de l’excellence scientifi-
que agronomique dans le domaine public.

Un cadre nouveau pour l’agriculture 
et les industries alimentaires
La mondialisation des questions agri-
coles, qu’il s’agisse d’échanges com-
merciaux, d’épidémiologie ou de change-
ment climatique, donne aux thématiques 
scientifiques un champ méthodologique 
et d’action global. En outre, l’échiquier 
agricole mondial bouge : l’Europe, à la 
fois exportatrice et première importatrice 
de denrées agricoles, est amenée à repo-
sitionner son agriculture avec en toile de 
fond planétaire, une pression accrue (de la 
démographie, de l’urbanisation, de la place 
des cultures énergétiques…) sur les terres 
arables et l’utilisation de l’eau. Ces raisons 
conduisent l’Inra à s’intéresser davantage, 
en liaison avec le Cirad de manière pri-
vilégiée, à l’évolution mondiale des agri-
cultures, des systèmes d’alimentation,  
des problématiques de l’énergie, des res-
sources naturelles et de la biodiversité.
 
L’exigence d’une alimentation saine et 
équilibrée, reposant sur la sécurité sanitaire 
et sur les liens entre alimentation et santé, 
entraîne l’Inra à renforcer ses connaissances 
sur la physiologie de la nutrition, les compor-
tements et les risques alimentaires.

L’évolution des territoires ruraux amène 
l’Inra a davantage inscrire ses recherches 
dans le cadre des dynamiques territoria-
les. Porter l’analyse à cette échelle permet 

de saisir des dynamiques concurrentes en 
matière d’emploi, d’utilisation de l’espace ou 
de contribution sociale. 

Le développement durable : 
une ligne directrice affirmée
Le développement durable est un objec-
tif  incontestable, même si la manière d’y       
parvenir continue de faire l’objet de débats, 
tant les enjeux sociaux, écologiques et éco-
nomiques sont lourds. L’Inra aborde la ques-
tion en explorant la capacité de l’agriculture 
française à s’adapter constamment et à trouver 
des voies susceptibles de mieux répondre 
aux enjeux du développement durable. Un 
premier champ d’investigation porte sur 
l’évolution des pratiques agricoles et la limi-
tation des intrants. Il s’agit de concevoir, en 
liaison avec les acteurs, une « éco-agri-
culture » compétitive. Un deuxième champ 
concerne l’utilisation accrue des ressources 
renouvelables agricoles et forestières via la 
chimie verte, les biocarburants, la valorisation 
des sous-produits…

Une triple démarche

Approche interdisciplinaire 
Le caractère finalisé des recherches de l’Inra 
incite à développer des approches pluri et 
interdisciplinaires. Elles sont en particu-
lier mises en œuvre dans les programmes 
transversaux tels que « Agriculture et déve-
loppement durable ». Or, l’interdisciplinarité 

[O r i e n t a t i o n s  
s t r a t é g i q u es

[Tests relatifs à 
l’entraînement d’un jury 
d’analyse sensorielle : 
reconnaissance 
de goût.

« dans les labos » est loin d’être évidente 
(division de la science en disciplines ; 
excellence scientifique dont la logique 
privilégie la spécialisation). C’est pourquoi 
l’Inra souhaite favoriser les approches inté-
gratives, qui considèrent l’organisme vivant 
dans son intégralité, et son fonctionnement 
en interaction avec son environnement, à 
des échelles pertinentes.

Prospective 
L’Inra a besoin d’identifier les enjeux socié-
taux futurs relevant de l’agriculture, de 
l’environnement et de l’alimentation. Il se 
donne également les moyens de réfléchir 
aux « fronts de sciences » au-delà de ses 
programmes en cours. La démarche pros-
pective répond à cette préoccupation et 
l’Institut poursuivra son engagement dans de 
telles études, en partenariat avec d’autres ins-
titutions de recherche, afin d'explorer l’éventail 
des futurs possibles d’une question ou d’une 
thématique choisie.

Dimension européenne
L’objectif  est de construire une culture scien-
tifique commune et de donner une dimension 
institutionnelle communautaire à la recherche 
européenne agronomique. L’Inra participe de 
façon accrue aux programmes européens 
et investira notamment dans des grandes 
infrastructures et des programmes conjoints 
avec ses homologues européens. 

Prendre en compte l’évolution 
du dispositif national 	
de recherche

Un dispositif national de la recherche 
agronomique en évolution 
La localisation en région de l’Inra prédispose 
l’Institut à la constitution de pôles ou de 
réseaux organisés autour de compéten-
ces complémentaires ou spécifiques. L’Inra 
poursuivra son rapprochement avec certai-
nes universités et avec les établissements 
de formation agronomique et vétérinaire. 
Parallèlement, la récente création des pôles 
de compétitivité alliant recherche, innova-
tion et développement économique fournira 
des moyens accrus à de nombreux projets 
collaboratifs. Cette politique de site ou de 
campus contribuera à rendre plus efficace 
la recherche agronomique française sur la 
scène internationale.

Un nouveau rôle d’animation 
scientifique pour l’Inra
En 2004, l’Inra a initié des programmes fédé-
rateurs, associant de multiples partenaires : 
scientifiques, professionnels agricoles, col-
lectivités territoriales et associations. De fait, 
ce dispositif  préfigurait le rôle que lui délègue 
aujourd’hui, pour certains programmes, la 
nouvelle Agence nationale de la recherche. 
Ce double positionnement d’opérateur de 
recherche et d’agence de moyens est nou-
veau en France. L’Inra se donne les moyens 
d’assurer cette mission avec rigueur en 
respectant les règles déontologiques fixées 
par l’agence.

Des questions de recherche 
prioritaires

L’Inra décline ses recherches selon six axes 
stratégiques mettant en avant les finalités de 
ses actions. Ces axes reprennent en grande 
partie ceux adoptés en 2001, tout en adaptant 
leur périmètre aux nouveaux enjeux. Pour les 
prochaines années, l’inflexion portera non 
seulement sur les connaissances visant à 
une meilleure maîtrise du vivant, mais aussi 
sur celles permettant de gérer les risques 
liés à cette maîtrise.

L’excellence scientifique s’avère par ailleurs 
plus que jamais indispensable dans tous les 
domaines d’investigation de l’Inra afin que 
la recherche agronomique, publique, reste 
indépendante et force de propositions. Les cher-
cheurs doivent maîtriser les concepts les plus 
avancés et participer à leur développement. La 
recherche fondamentale mobilise environ un 
tiers des forces scientifiques de l’Institut.

L’Inra poursuivra l’adaptation de ses relations 
partenariales à l’élargissement du champ 
de ses missions. Il se donne surtout pour 
objectif  de conduire avec ses partenaires, 
dans leur diversité, une réflexion de fond 
sur la pertinence socioéconomique de ses 
recherches, et sur ses orientations.

Sur les sujets tels que la génomique ou 
l’innovation agricole et alimentaire, il lui faut, 
au-delà de la bonne volonté d’ouverture et de 
dialogue de ses chercheurs, pouvoir contri-
buer au débat public. Cela suppose d’inventer 
les bases d’une « démocratie scientifique » 
sur les sujets qui concernent l’Inra.
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Le fonctionnement des écosystèmes 
cultivés, forestiers et naturels, terres-
tres et aquatiques, la protection des 

ressources et la gestion de l’espace rural 
sont des objets de recherches majeurs pour 
l’Inra. L’amélioration de l’environnement est 
un enjeu prioritaire pour l’avenir des activités 
de production qui valorisent les espaces et 
les territoires ruraux.

Thèmes d’études
La mise en œuvre du précédent document 
d’orientation a renforcé les actions répondant 
à trois grands objectifs : la gestion et la pro-
tection des ressources physiques (eau, sol et 
air) et des ressources biologiques, le déve-
loppement de systèmes de culture, d’élevage 
et de production respectueux de l’environne-
ment, la conception des outils d’appui à la 
décision publique. L’évaluation et la maîtrise 
des pollutions induites par l’agriculture en ont 
été une priorité marquante.
Pour la période à venir, l’inflexion portera sur 
une vision plus intégrative des relations entre 
production agricole ou forestière, et environ-
nement. Les recherches viseront une exhaus-
tivité plus grande dans la connaissance des 
impacts de l’agriculture sur l’environnement 
notamment en ce qui concerne les aménités 
(effets induits positifs) et services environne-
mentaux qu’elle produit. Réciproquement, 
les recherches s’intéresseront davantage 
aux rétroactions des changements de l’envi-
ronnement sur l’activité productive agricole. Il 
s’agit des effets des changements globaux, 
climatiques notamment, mais aussi de l’oc-
cupation des terres et du paysage. L’enjeu 
est de fournir les bases d’une éco-agriculture, 

capable par exemple de préserver mais aussi 
de valoriser la biodiversité. Cela impose de 
mettre l’accent sur les dynamiques de long 
terme des écosystèmes et les processus 
adaptatifs. L’interdisciplinarité entre les disci-
plines agronomiques et l’écologie représente 
en ce sens un défi scientifique prioritaire.

Partenariat
Le CNRS et les universités sont les partenai-
res majeurs des recherches sur l’écologie et 
le fonctionnement de la biosphère continen-
tale. Dans des domaines plus spécialisés, 
les collaborations avec le Cemagref  sur les 
milieux aquatiques et le Cirad sur l’impact de 
l’agriculture dans les écosystèmes tropicaux 
fragiles seront approfondies.
Au niveau européen, la priorité sera de 
structurer les réseaux d’expérimentation et 
d’observation agri-environnementale.

Compétences
Ces recherches concernent un cinquième 
des chercheurs et ingénieurs de l’Inra. Pour 
la période à venir, les compétences seront 
renforcées dans les domaines de l’écologie 
théorique, de la modélisation, de l’écogéno-
mique, du traçage (isotopique en particulier), 
des systèmes d’information…
Des dispositifs innovants en cours de déve-
loppement seront mis en place :
- �le réseau des observatoires de recherche 
en environnement (ORE) ;

- �le réseau d’expérimentation sur les systè-
mes de protection intégrée des cultures ;

- �des plates-formes de modélisation sur les 
systèmes de culture et les écosystèmes 
forestiers.

Objectifs prioritaires 2006-2009

- �Étudier la gestion et la 
valorisat ion de la biodiversité 
par l ’agriculture et la forêt,  
et agir pour la protect ion  
des mil ieux aquatiques.

- �Identif ier les voies 
d’adaptation aux changements 
globaux : changements 
cl imatiques et évènements 
extrêmes, pressions sanitaires 
nouvelles, transformations 
des pratiques et de l ’usage 
des terres.

- �Réduire les intrants pol luants 
et toxiques : minimiser 
l ’usage des pesticides  
et développer la protect ion 
intégrée.

- �Étudier les systèmes  
de production de bioénergies, 
de biomolécules et de 
biomatériaux végétaux.

- �Analyser l ’organisat ion 
spatiale des productions,  
des écosystèmes  
et des paysages.

- �Identifier les interactions  
entre dynamiques écologiques, 
comportement des acteurs 
humains et décisions 
publ iques ou col lect ives.

[Mesure des transferts de chaleur et de vapeur d’eau 
dans et au-dessus d’une forêt de pins maritimes.
L’Inra étudie les impacts du changement climatique 
sur la forêt. 

L’extension du champ des priorités de 
l’Inra à la nutrition humaine et aux 
relations entre l’alimentation et la 

santé a été amorcée il y a quinze ans. Elle a 
été marquée par un engagement fort dans la 
création et l’activité de centres de recherche 
en nutrition humaine (CRNH) associant des 
chercheurs de l’Inra et de l’Inserm à des 
équipes hospitalo-universitaires.

Thèmes d’études
L’Inra aborde l’alimentation humaine dans 
sa globalité. Ces dernières années ont été 
marquées par un fort accroissement des 
moyens attribués à cette thématique de 
recherche, notamment dans deux domaines 
prioritaires : les relations entre l’alimentation 
et la santé de l’homme ; la qualité et la sécu-
rité des aliments.
L’analyse des liens entre alimentation et 
état nutritionnel de la société a conduit l’Inra 
à orienter ses recherches vers l’étude du 
comportement alimentaire.
L’approche intégrée de la chaîne alimentaire 
se poursuivra et fera l’objet d’un partenariat 
avec les industriels. Les travaux ont accordé 
une large place à l’analyse des risques et à 
la sécurité avec en particulier l’émergence 
des approches de signatures biologiques 
(dont les premiers résultats sur les OGM 

semblent convaincants). La sûreté biolo-
gique et la qualité des aliments ont égale-
ment été renforcées ces dernières années, 
l’Inra ayant notamment mené de nombreux  
travaux sur les bactéries pathogènes. À 
l’avenir, les travaux sur les flores intestinales 
(dont on ne connaît qu’une infime part) du 
rumen des bovins et du tube digestif  de 
l’homme seront renforcés au vu du rôle 

qu’elles pourraient jouer en matière de bien-
être et de santé. Concernant le tube digestif  
humain, l’Inra a la volonté de monter un pro-
gramme international sur la connaissance du 
monde microbien qui le colonise.
La période à venir portera ses efforts sur les 
relations entre nutriments et expression des 
gènes. Et plus globalement, l’Inra intégrera 
recherches biologiques et recherches en 
sciences humaines et sociales.

Partenariat
Des alliances avec l’Inserm, le CNRS, l’Afssa, 
les CHU et les établissements d’enseigne-
ment supérieur (universités et écoles agro-
nomiques et vétérinaires) seront renforcées. 
Le réseau Nacre, créé sous l’impulsion de 
l’Inra illustre, par exemple, l’efficacité de ces 
synergies pour étudier les relations entre ali-
ment et cancer. À l’échelle européenne, des 
alliances ciblées avec le Royaume-Uni et les 
Pays-Bas seront développées.

Compétences
L’effectif  de scientifiques sur ces thématiques 
est en croissance. Les disciplines concernées 
relèvent de la biologie (physiologie, biochimie, 
physico-chimie, génétique, neurosciences) et 
des sciences humaines et sociales (psycho-
logie, sociologie, économie).

Objectifs prioritaires 2006-2009

- �Développer une analyse 
intégrée du comportement  
du consommateur.

- �Expliquer l’ impact des aliments 
et de l ’al imentat ion sur  
les fonctions physiologiques 
et psychologiques.

- �Comprendre les mécanismes 
d’élaborat ion de la qual i té  
des al iments.

- �Évaluer et prévenir les r isques 
dans la f i l ière al imentaire.

- �Étudier les instruments  
de pol i t ique nutr i t ionnel le.

[
  
A l i me  n t a t i o n 
h u m a i n e[

  
E n v i r o n n eme   n t
e t  es  pa c e  r u r a l 

[Bactéries lactiques. 
Les bactéries présentes dans 
les aliments et dans le tube 
digestif sont au cœur  
de nombreuses recherches  
en alimentation humaine.

[ � ] [ � ]
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Ces dernières années, la demande en 
qualité des produits d’origine agrico-
le s’est considérablement affirmée : 

qualité des produits répondant aux normes 
du développement durable, qualité associée 
à la notion d’authenticité et de typicité, mais 
aussi qualité nutritionnelle, sécurité. 

Thèmes d’études
Les procédés biologiques et technologiques 
de la chaîne « production – transformation –  
distribution », qu’il s’agisse d’aliments ou 
de produits à usages non alimentaires (bio-
carburants, molécules pour la chimie verte) 
seront étudiés. L’évaluation de la qualité 
reste également un thème majeur notam-
ment sous l’angle des caractéristiques liant 
l’image sensorielle et/ou nutritionnelle d’un 
produit aux caractéristiques intrinsèques 
de « qualité » de ce produit. Cependant, 
les travaux descriptifs ou appliqués seront 
peu à peu transférés ou laissés aux centres 
techniques. 
D’un point de vue méthodologique, on assis-
te au passage d’une démarche classique 
de valorisation des produits agricoles à une 
démarche qui place le produit final au départ 
de la réflexion. 

Un des enjeux scientifiques est de mieux 
comprendre le rôle des micro-organismes 
dans les procédés de transformation. Les 
connaissances seront mises à profit pour 
répondre, de manière prévisionnelle, à des 
objectifs de santé humaine, de bien-être et 
de protection de l’environnement.

Partenariat
Au-delà des unités mixtes de recherche et 
les alliances avec le Cemagref, le Cirad ou 
les établissements d’enseignement supé-
rieur, la logique des groupements de recher-
che, avec le CNRS en particulier, sera la 
principale voie de collaborations. Les unités 
mixtes technologiques (UMT) solliciteront 
notamment les partenaires des centres 
techniques et participeront au transfert des 
résultats de recherche vers les industries et 
groupements intéressés.

Compétences
Compte tenu de l’accroissement des com-
pétences des partenaires de l’Inra (centres 
techniques, associations), les effectifs scien-
tifiques globaux consacrés à cet axe seront 
en diminution. Cependant, les travaux consa-
crés à la « chimie verte » augmenteront.

Objectifs prioritaires 2006-2009

- �Répondre à la demande 
qual i tat ive de produits 
adaptés aux object i fs actuels, 
en part icul ier en matière 
de produits l iés à une 
cert i f icat ion off ic iel le  
(AOC…) ou en matière  
de « chimie verte ».

- �Placer l ’ interdiscipl inari té  
au centre de la question  
de qual i té.

- �Développer de nouveaux 
outi ls de diagnostic,  
de modélisat ion,  
et de conduite des procédés 
et des technologies.

- �Porter une attention  
à la qual i f icat ion  
et à la segmentat ion des 
f i l ières en s’appuyant sur 
une analyse économique 
prévisionnel le des marchés.

[ Pâtes alimentaires. 
L’Inra suit l’élaboration des produits finaux, 
alimentaires ou non, depuis la matière première 
végétale et animale.

Participer aux avancées de la biologie, 
en explorer et en maîtriser les métho-
des et connaissances les plus récen-

tes, permettent à l’Inra d’apporter des contri-
butions fondamentales aux problématiques de 
la recherche agronomique, notamment dans 
les domaines relatifs à l’organisation, au fonc-
tionnement et à l’évolution des génomes, au 
développement, à l’adaptation, à la physiologie 
et à la physiopathologie des organismes. 

Thèmes d’études
La biologie à haut débit, la bioinformatique 
et la modélisation ouvrent des perspectives  
nouvelles pour l’étude des systèmes com-
plexes qui mettent en jeu des niveaux d’orga
nisation multiples : de la molécule jusqu’à 
l’organisme entier et aux communautés 
animales, microbiennes et végétales ; depuis 
la fonction des gènes jusqu’aux fonctions 
complexes de l’organisme en interaction 
avec son environnement social et physique. 
Le recours aux modèles mathématiques 
permet de mieux prendre en compte les 
données de la génomique et de renforcer la 
capacité d’évaluation et d’amélioration des 
plantes et des animaux.
L’Inra prolongera ses recherches en génomique 
structurale et fonctionnelle, en biologie struc-
turale et en biologie de la reproduction et du 
développement. Le séquençage du génome 
de bactéries symbiotiques et pathogènes 
et la diffusion de ces informations dans le 
domaine public seront poursuivis. 
Le renforcement de la biologie intégrative 
s’appuiera sur la mobilisation conjointe des 
approches moléculaires et cellulaires et de 
méthodes mathématiques et informatiques : 

Objectifs prioritaires 2006-2009

- �Développer des approches 
à haut débit  et investir  dans 
des outi ls à haute technologie 
pour comprendre la structure 
et le fonctionnement des 
génomes des espèces 
modèles et des espèces 
d’ intérêt agronomique.

- �Poursuivre les recherches 
en génomique structurale : 
cartographie comparée 
d’espèces d’ intérêt 
agronomique ; séquençage 
d’espèces microbiennes, 
animales et végétales  
et de leurs bioagresseurs ; 
recherche de marqueurs 
moléculaires.

- �Comprendre le rôle des gènes 
et leurs interact ions pour 
notamment améliorer les 
biotechnologies de  
la reproduction. 

- �Développer les recherches 
sur les phénomènes 
épigénétiques.

- �Concevoir des technologies 
et méthodes af in de mieux 
décrire, modéliser  
et comprendre le « vivant » 
à différents niveaux 
d’organisation.

[
  
Les    p r o d u i t s  a g r i c o l es  , 
l e u r s  t r a n s f o r m a t i o n s , 
l e u r s  c a r a c t é r i s a t i o n s

[
 
Re  c h e r c h es  
g é n é r i q u es

une attention particulière sera portée à la 
mise en relation des connaissances dispo-
nibles sur différentes espèces dans une 
double perspective de développement des 
approches évolutives et de transposition 
aux espèces d’intérêt des connaissances 
acquises sur des espèces modèles.
Ces recherches s’appuieront sur une politi-
que active de conservation et de valorisation 
des ressources biologiques et génétiques.

Partenariat
Les groupements d’intérêt scientifique Age-
nae et Génoplante sont les deux structures 
partenariales pilotes en matière de géno-
mique animale et végétale. Des rapproche-
ments avec l’Inria pour la bio-informatique 
et la modélisation, avec l’Institut Pasteur, 
l’Inserm, le CNRS, le CEA ou le Muséum 
national d'Histoire naturelle pour la biologie 
et la gestion des ressources biologiques, 
sont également attendus.
Dans le cadre de ces partenariats scientifi-
ques, l’Inra maintiendra un réseau partagé 
de plates-formes techniques en biologie à 
haut débit (transcriptomique, tilling, protéo-
mique et biologie structurale).
Les alliances européennes passeront en 
particulier par le programme Eranet Plant 
Genomics , les plates-formes technologiques 
Plants for the future, Global Animal Health et 
Farm Animal Breeding and Genetics. 

Compétences
L’effectif  d’ingénieurs et de scientifiques 
concerné représente environ un sixième 
de l’ensemble de ces catégories et devrait 
rester stable sur la période 2006-2009.

[ � ] [ � ]

[Salle d’analyse.
Les moyens informatiques 
permettent d’intégrer 
les masses de données 
génomiques.
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[Paysage du Cantal près de Salers.
Recherches pour et sur le développement 
régional.

Les recherches sur les pratiques agri-
coles et sur les systèmes de produc-
tion s’élaborent dorénavant dans un 

objectif  de développement durable. Elles 
visent non seulement à améliorer les espè-
ces animales et végétales face aux contrain-
tes et évolutions de l’environnement, mais 
aussi à maîtriser et à valoriser les processus 
biologiques et écologiques pour concevoir 
de nouveaux modes de gestion des agroé-
cosystèmes. 

Thèmes d’études
La mise au point d’itinéraires techniques 
et de systèmes de cultures et d’élevage 
prenant en compte la protection de l’envi-
ronnement et la qualité des produits a donné 
lieu à des développements importants ces 
dernières années (programmes « Protection 
intégrée des cultures » « Porcherie verte », 
« Production fruitière intégrée », « Agribio », 
« Pâturage ») qui seront poursuivis jusqu’à 
leur pleine valorisation. 
Mais la période qui s’ouvre mettra aussi 
l’accent sur la maîtrise des bioagresseurs et 
des processus épidémiques en agriculture 
(introduction de nouveaux ravageurs telle 
que la chrysomèle du maïs, pandémie de 
peste aviaire…) qui constitue un véritable 
verrou pour l’insertion de l’agriculture dans le 
développement durable. Les travaux porteront 
notamment sur les mécanismes de tolérance 
et de résistance des animaux, des plantes et 
arbres cultivés.
Dans un contexte économique et réglemen-
taire qui délimite les marges de manœu-
vre des agriculteurs, une seconde priorité 
concerne l’évolution des systèmes de pro-
duction et la prise en compte des finalités 
environnementales dans les modes d’orga-

nisation et de gestion technique et écono-
mique. Là encore, l’effort d’intégration des 
différentes connaissances biologiques et 
écologiques, agronomiques et zootechni-
ques, économiques et sociales doit amener 
à qualifier l’apport de la recherche agro-
nomique. Cela implique un élargissement 
des critères d’analyse des systèmes de 
production : l’évaluation des performances 
doit notamment intégrer systématiquement 
les bilans environnementaux, l’analyse des 
cycles de vie, la viabilité économique, l’orga-
nisation et les conditions de travail…

Partenariat
L’analyse, la mise au point, la modélisation 
et la validation de systèmes de production 
durables seront menées en coordination 
étroite avec les universités et les écoles 
agronomiques, mais également avec les 
organismes de développement agricole (ins-
tituts par filières, Chambres d’agriculture...) 
et les partenaires socioéconomiques. 
De nombreux partenariats nationaux seront 
renforcés avec des organismes de recher-
che médicale et vétérinaire ainsi qu’avec les 
pouvoirs publics en matière d’épidémiologie. 
Plusieurs coopérations européennes et inter-
nationales seront confortées.

Compétences
Plus d’un cinquième des scientifiques et 
ingénieurs de l’Inra sont concernés. Cet 
effectif, faisant une large place aux agro-
nomes, zootechniciens et économistes, 
demeurera stable entre 2006 et 2009, mais 
avec un recours accru aux approches inté-
gratives, à la modélisation et à la biologie 
des systèmes, et s’appuiera sur un dispositif  
expérimental rénové. 

De nouveaux acteurs s’imposent dans 
les domaines de recherche de l’Inra 
du fait des interactions accrues entre 

questions alimentaires, agricoles et environ-
nementales. Outre les producteurs et les 
consommateurs, il faut désormais compter 
avec des prescripteurs divers tout au long de 
la filière, les usagers, les citoyens et contri-
buables, l’Union européenne, les partenaires 
étrangers, les agriculteurs du monde… Dans 
ce nouvel espace, les sujets de recherche 
s’étendent à des questions de société et plus 
seulement aux questions agricoles.

Thèmes d’études
La période 2001-2004 a vu la reconnaissan-
ce de thématiques telles que l’espace rural 
et les nouvelles mobilités des hommes et des 
activités ou les politiques publiques interna-
tionales et les accords sur les échanges mon-
diaux. Ainsi l’Inra a engagé un programme 
commun avec le Cemagref  et le Cirad sur 
la multifonctionnalité de l’agriculture et de 
l’espace rural et a poursuivi ses recherches 
« Pour et sur le développement régional » 
dans cinq régions françaises. Cette période 
a vu également l’affirmation de thèmes plus 
nouveaux comme les risques et l’innovation 
ou l’élaboration des normes liées aux enjeux 
environnementaux. Ces orientations seront 
poursuivies.
Pour la période à venir, l’accent sera mis sur 
les modes de coordination et de régulation 
des acteurs. Un effort particulier portera sur 
le fonctionnement des systèmes agroali-
mentaires (circuits agroalimentaires, coor-
dination au sein des filières, qualification 
des produits, pratiques de consommation et 
risques). Par ailleurs, les analyses et éva-
luations des politiques publiques nationales 
et internationales prendront en compte les 

Objectifs prioritaires 2006-2009

- �Comprendre l ’organisat ion, 
les processus de prise de 
décision et les performances 
des marchés, des exploi
tat ions agricoles, des 
f irmes et des inst i tut ions, 
en s’attachant à analyser 
les interact ions entre 
interventions publ iques et 
stratégies des acteurs privés.

- �Analyser et évaluer  
les pol i t iques publ iques, 
nationales et internationales 
et les interact ions entre 
pol i t iques agricoles et cel les 
relat ives à l ’al imentat ion,  
à l ’environnement et  
au développement rural.

-  �Analyser les conséquences 
des pol i t iques publ iques sur 
les échanges internationaux, 
sur les dynamiques des pays 
en développement, sur la 
local isat ion des productions 
et l ’ insert ion terr i tor iale des 
systèmes agricoles et agro-
al imentaires, mais aussi  
en termes d’équité, de just ice, 
de réduction de la pauvreté.

- �Analyser les interact ions  
entre systèmes sociaux  
et économiques, systèmes 
techniques et systèmes 
écologiques dans la défini t ion 
de pol i t iques.

- �Interroger les relat ions 
« science/société »  
d’un point de vue théorique  
et méthodologique.

[
  
Des    s y s t è mes    a g r i c o l es  
i n n o v a n t s  e t  d u r a b l es

interactions entre politiques sectorielles, 
ainsi que les effets des innovations et des 
changements de pratiques et de techniques. 
Enfin, les questions environnementales sont 
devenues des paramètres organisateurs 
d’enjeux politiques au niveau planétaire. 
Elles interviennent dans la définition de 
politiques en situation d’incertitude et dans 
le rôle que joue l’agriculture.
L’Inra se donne en outre pour objectif  de 
concevoir des méthodes participatives et 
délibératives afin de revisiter les relations 
« science/société ». La puissance des outils 
d’intervention sur le vivant, les changements 
d’échelle de la recherche (liés notamment 
à la génomique) suscitent des réserves à 
l’égard des avancées scientifiques. L’éva-
luation interactive initiée à propos du projet 
« OGM-vigne » sera ainsi développée sur 
d’autres problématiques.

Partenariat
Les chercheurs concernés par ces thémati-
ques, avec leurs collègues des universités, 
des grandes écoles ou de l’Ehess, sont 
régulièrement amenés à travailler avec la 
puissance publique et les collectivités terri-
toriales, en apportant éclairages et expertise. 
Avec le monde agricole, plutôt que de viser 
à un « transfert technique », ils cherchent 
à contribuer aux réflexions sur la place de 
l’agriculture et de ses acteurs dans les terri
toires, en y associant des partenaires plus 
diversifiés, associatifs, élus, autres secteurs 
professionnels …

Compétences
Le nombre de scientifiques reste stable, soit 
environ un sixième de l’effectif  total. L’Inra 
s’attachera à mobiliser conjointement les 
différentes disciplines scientifiques en jeu.

[ S t r a t é g i e  e t  o r g a n i s a t i o n 
d es   a c t e u r s , 
p o l i t i q u es   p u b l i q u es

Objectifs prioritaires 2006-2009

- �Réduire les intrants  
en agriculture en améliorant 
l ’eff icacité al imentaire  
des animaux, la tolérance  
des plantes aux stress,  
en diminuant le recours  
aux produits phytosanitaires 
et vétérinaires.

- �Concevoir de nouveaux 
systèmes de production 
innovants et durables, 
en prenant en compte 
la diversité des cri tères 
d’évaluation de la durabi l i té.

- �Réorienter les démarches de 
sélection en « ré-explorant » 
la diversité des ressources 
génétiques et la domesti- 
cat ion pour les espèces 
piscicoles.

- �Améliorer la santé des 
animaux et leur bien-être  
à part ir  de la connaissance 
des bioagresseurs et des 
réponses de l ’hôte.

- �Décrypter les interact ions 
génotype-environnement dans 
la dynamique des épidémies, 
depuis la compréhension 
des mécanismes biologiques 
et écologiques jusqu’à 
l ’évaluation globale des coûts 
et bénéfices des act ions 
entreprises.

[ 10 ] [ 11 ]

[Pêcher.
La production fruitière 
intégrée permet de réduire 
l’utilisation des pesticides.
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Construire un partenariat 
d’orientation 

L’Inra a besoin d’anticiper pour identifier les 
enjeux de demain relevant des champs de 
l’agriculture, de l’alimentation et de l’environ-
nement. L’Institut s’en donne les moyens au 
travers d’études prospectives qui s’avèrent 
un support privilégié pour entamer un dialogue 
constructif  avec les partenaires sur les 
besoins de recherche. L’Inra compte réaliser 
périodiquement ces consultations, en colla-
boration avec les organismes de recherche 
concernés. Dans cette mission prospective, 
les groupes associant l’Inra et ses partenaires 
par filière de production seront relancés pour 
partager les résultats des avancées de la 
recherche des programmes en cours et les 
besoins pour chacune des filières.
Par ailleurs, l’Institut souhaite approfondir l’élar-
gissement de ses relations aux sphères profes-
sionnelle, technique et associative concernées 
par l’alimentation ou par la gestion des territoires 
et des ressources naturelles. La nature des 
échanges doit également mieux prendre en 
compte les demandes d’explications sur les 
motivations et sur les modalités de la recherche, 
qu’expriment ces relais de la société.

Renforcer les liens avec 
l’enseignement supérieur

Le développement de la recherche au sein 
des établissements d’enseignement supé-
rieur est un enjeu qui, pour l’Inra, comme 
pour ces derniers, doit être l’occasion de 
consolider l’excellence scientifique de leurs 
implantations régionales, ainsi que la compo-
sante formation au sein de pôles à vocation 
européenne. Dans cette logique, l’Inra jouera 
un rôle actif  dans la politique de structuration 
des établissements de l’enseignement supé-
rieur agricole et vétérinaire, portée par le 
ministère de l’Agriculture et de la Pêche.

Assurer l’animation 	
de programmes scientifiques 
académiques ou partenariaux, 
au niveau national 

L’Institut a déjà acquis une solide expé-
rience dans le pilotage de programmes 

conjoints avec d’autres établissements de 
recherche, d’enseignement supérieur et de 
recherche-développement. L’ANR lui a délé-
gué la conception et l’animation scientifique 
de plusieurs programmes nationaux. L’Inra 
s’est organisé pour les gérer avec efficacité 
et en respectant l’impartialité grâce à des 
comités multipartenaires et des procédures 
rigoureuses. L’Institut a l’ambition de les 
prolonger par des programmes bi ou tri 
nationaux, à l’exemple de ce qu’il a impulsé 
avec l’Allemagne et l’Espagne, en génomique 
des végétaux.

Structurer l’activité d’expertise 
collective en appui 	
aux politiques publiques

Depuis 2001, l’Inra a mis en place une pro-
cédure d’expertise scientifique collective 
à même de formaliser une synthèse des 
connaissances scientifiques sur des ques-
tions posées par les commanditaires. Ces 
expertises mobilisent, sur une durée de 
plusieurs mois, une vingtaine de chercheurs, 
issus de disciplines différentes avec pour 
mission d’éclairer les acquis, incertitudes, 
controverses et lacunes du savoir disponible. 
Partie intégrante des missions de l’Inra, la 
capacité d’expertise est également valorisée 
dans le cadre de la mission interministérielle 
recherche et enseignement supérieur et 
dans des opérations internationales telles 
que le projet d’évaluation de la contribution 
de la science et de la technologie agricoles à 
la réalisation des grands enjeux de dévelop-
pement dans le monde (projet qui court entre 
2005 et 2007). Cette fonction d’expertise 
collective sera développée.

Reconfigurer les relations 
entre recherche et 
développement agricole

Le partenariat entre l’Inra et les organismes 
de développement professionnels se réoriente 
progressivement, dans une perspective de 
développement durable. L’effort doit se pour-
suivre pour reconfigurer l’interface recherche/ 
recherche-développement en fonction des 
nouveaux enjeux. Le programme fédérateur 
« Agriculture et développement durable », 

La construction de l’Espace européen 
de la recherche constitue l’une des 
priorités de la politique de l’Inra. Son 

implication en novembre 2005 dans 129 projets  
du 6e Programme-cadre de recherche et 
développement (PCRD) traduit un taux 
honorable de projets retenus (44 % pour 
une moyenne européenne de 22 % et fran-
çaise de 27 %) sur les thèmes de l’alimen-
tation, de l’agriculture, des biotechnologies 
ou de l’environnement. L’Inra coordonne 
21 projets, dont deux réseaux d’excellence 
(Eadgene sur la génomique comme mode de 
prévention et de traitement des pathologies 
animales, et Evoltree sur la génomique au 
service de l’étude de la biodiversité) et un 
projet intégré, Co-Extra destiné à fournir les 
outils adéquats pour gérer la traçabilité des 
OGM et leur coexistence avec les filières non 
OGM. La période à venir verra la réalisation 
complète du 6e PCRD et le lancement du 7e 

PCRD qui développera les programmes de 
formation et les programmes innovation et 
compétitivité.
Au-delà des opportunités scientifique et 
financière que constituent ces programmes 
communautaires, l’ambition est que la com-
munauté scientifique de l’Inra s’approprie 
cette échelle européenne comme élément 
constitutif  de la dynamique scientifique. 
En prenant en charge un rôle d’anima-
tion de la recherche à l’échelle nationale 
via l’ANR, l’Inra se donne pour corollaire 
d’intégrer la dimension européenne dès 
la programmation des recherches. Par 
exemple, l’investissement de l’Inra dans 
le 7e PCRD sous l’angle des « Infrastruc-
tures de Recherche », s’axe sur les pro-
blèmes d’environnement, de biodiversité 
et de changements globaux nécessitant  
l’acquisition de séries de données sur le 
long terme obtenues à par tir d’expéri-

mentations de longue durée réalisées sur 
les principaux agro-écosystèmes : forêts, 
systèmes aquatiques, prairies, cultures, 
etc. L’avance que la France a prise avec 
les observatoires de recherche en environ-
nement (ORE) doit être mise à profit pour 
entraîner les partenaires européens.
Dans le cadre de la stratégie de Lisbonne, 
l’Union européenne prévoit le recrutement, d’ici 
2010, de 1,2 million de nouveaux personnels 
de recherche, dont 700 000 chercheurs  
et a publié la charte européenne du cher-
cheur. L’Inra dispose déjà d’outils en la 
matière et prépare une charte d’accueil  
des doctorants et post-doctorants qui s’ins-
crit dans cette ouverture européenne (et 
internationale). Dans cet esprit aussi, l’Inra  
s’implique dans les actions Marie Curie qui, 
sous l’égide de la Commission européenne, 
favorisent les carrières européennes de 
jeunes chercheurs.

initié en 2004 et repris sous la bannière de 
l’ANR en 2005, charpente ce dispositif  parte-
narial. La création d’unités mixtes d’innovation 
agronomique (unités mixtes de technologie/ 
UMT), de plates formes régionales de transfert 
en agronomie (agro transferts en partena-
riat avec les chambres d’agriculture) ou de 
programmes pluriannuels (Porcherie verte 
ou Production fruitière intégrée) concrétise 
également cette réorientation. La période à 
venir verra se consolider les projets communs 
et permettra également de renforcer le par-
tenariat de l’Institut avec les régions et les 
collectivités territoriales.

Améliorer le transfert 	
et la valorisation des résultats

La démarche d’innovation est inhérente au 
caractère finalisé des recherches à l’Inra. 
Les relations entre l’Inra et ses partenaires 
économiques impliquent un dialogue de 
proximité entre chercheurs et industriels, des 
coopérations opérationnelles (sous forme de 
contrats de recherche) et une totale indépen-
dance quant aux stratégies respectives.
Le partenariat économique repose sur la 
gestion de trois portefeuilles d’activités : les 
conventions de recherche, les brevets et les 
licences. Pour les conventions de recherche, 
l’objectif  est de renforcer la réactivité de 
l’Institut et d’engager une démarche qua-
lité ainsi qu’un suivi des résultats pour les 
départements et unités de recherche. La 
mutualisation des brevets de la recherche 
publique dans le champ des biotechnolo-
gies agronomiques sera développée afin de 
conserver collectivement une capacité de 
développement et de négociation au service 
de l’agriculture européenne. Le projet euro-
péen Epiagri, auquel participe l’Inra va per-
mettre de soutenir cette orientation. Quant à 
la gestion des licences, la filiale Inra Transfert 
développera son offre de services vers les 
universités et les grandes écoles. 
Une charte du partenariat avec les entrepri-
ses devrait voir le jour en 2006.
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[U n  e n g a g eme   n t  e u r o p ée  n 
p r i o r i t a i r e

La recherche agronomique doit 
prendre en compte la dimension 
planétaire de certaines questions 

tout en apportant des réponses ciblées 
localement. La dimension internationale 
des recherches est aujourd’hui une com-
posante structurante de l’élaboration des 
stratégies scientifiques.
L’Inra dispose d’un réseau dense de parte-
naires étrangers, principalement en Amé-
rique du Nord et en Europe. L’enjeu des 

prochaines années est de prendre appui 
sur ce réseau pour construire des partena-
riats structurants, tant du point de vue thé-
matique que du point de vue institutionnel. 
De nouvelles opportunités de coopérations 
seront recherchées dans les grands pays 
agricoles « émergents » (Brésil, Chine, 
Inde), en concertation avec le Cirad.
Une étude prospective démarrera en 2006 
afin de renseigner le positionnement scien-
tifique de l’Institut à l’échelle internationale 

et d’identifier les pays où les thématiques 
de recherche de l’Inra se sont récemment 
développées.
Par ailleurs, l’Institut souhaite mieux accom-
pagner le déploiement de ses chercheurs 
vers l’étranger et, parallèlement, améliorer 
l’accueil des chercheurs étrangers qu’ils 
s’agissent d’étudiants en mastère ou de 
chercheurs confirmés, en attribuant des 
moyens budgétaires spécifiques à ces 
opérations.

[
Des    r e l at i o n s  i n t e r n at i o n a l es  
à  l ’ i n t e r n at i o n a l i s at i o n  
d es   r e c h e r c h es
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Toutes ces orientat ions 
supposent l ’adhésion de 
chacun, un dialogue social  
dans l ’ Inst i tut et une 
attention part icul ière portée 
aux interact ions avec nos 
partenaires et la société.

Mettre au point de nouvelles 
méthodes de dialogue 	
science/société

L’Inra est confronté au problème général de 
perception de la science et de l’innovation 
par la société. En effet, un nombre croissant 
de chercheurs se trouve exposés à des 
questions de la société sur leurs propres 
travaux et sur le positionnement de l’Institut. 
Pour y répondre, l’Institut ne veut pas simpli-
fier (à outrance) les enjeux et la complexité 
des sujets qu’il étudie, mais créer des cadres 
de dialogue. Avec pédagogie, il s’agit de 
diffuser les résultats de recherche, mais 
aussi de promouvoir la culture scientifique, 
sa démarche faite de questionnements, 
d’analyses et d’observations. 
L’Inra a ainsi la volonté de mettre au point de 
nouvelles formes de « démocratie scientifi-
que », participatives et délibératives. L’effort 
d’innovation portera sur les méthodes de 

délibération entre scientifiques et citoyens 
concernant autant nos résultats de recher-
che que nos orientations de travail. L’Inra 
conduira également des travaux sur l’utilisa-
tion sociale et sur les profils des bénéficiaires 
des résultats de ses recherches…

Approfondir la réflexion 
éthique et déontologique

L’objectif  est d’éclairer les réflexions de 
chacun en matière d’éthique, aussi bien à 
l’échelle du projet général qu’à celle des 
projets portés par les départements, unités 
de recherche et chercheurs. Pour y parvenir, 
le rôle du Comepra (Comité d’éthique et de 
précaution commun à l’Inra et à l’Ifremer) 
restera essentiel, ainsi que la diffusion et 
la mise en débat entre chercheurs de ses 
travaux.
L’Inra se penchera également sur la rédac-
tion d’une charte de déontologie propre à 

Accueillir de nouvelles 
compétences

Durant la période 2006-2009, l’attractivité de 
l’Institut figure parmi les chantiers de premiers 
rangs. Elle passe par une meilleure connais-
sance de sa mission  au niveau national et 
européen, par l’augmentation des possibilités 
d’accueil de scientifiques étrangers et par le 
renforcement des relations avec l’enseigne-
ment supérieur. Outre une charte d’accueil 
des doctorants et post-doctorants garantissant 
aux jeunes scientifiques un environnement de 
travail motivant, les fonctions d’encadrement et 
de management dans les domaines scientifi-
ques seront davantage valorisées. 
L’appel d’air en compétences nouvelles ne 
diminue en rien l’effort que l’Inra doit poursuivre 
envers son personnel déjà en place pour 
accompagner les mutations de certaines 
fonctions d’appui à la recherche, pour former 
les chercheurs (en particulier en matière de 
biologie intégrative et de sensibilisation aux 
questions économiques et sociales) ou pour 
définir de nouveaux métiers, liés, par exem-
ple, à la gestion des outils informatiques 
d’investigation à haut débit et au traitement 
de masse des données produites, aux nou-
veaux modes d’accès à la documentation ou 
à une gestion simplifiée à travers l’utilisation 
du système d’information intégré.

Adapter le fonctionnement 	
aux exigences actuelles 	
de la recherche

L’Inra révisera son organisation en clarifiant 
sa gestion scientifique et administrative, 
avec trois objectifs : alléger les procédures 

quables du point de vue de la biodiversité à 
l’intérieur des espèces agronomiques…
Le travail sera poursuivi pour assurer l’évo-
lution, voire la requalification de certaines de 
ces unités en partant des besoins d’expéri-
mentation en vraie grandeur exprimés par 
les départements et unités de recherche, 
entre 2006 et 2009.

Une dynamique collective 
d’évaluation

Depuis 2001, la pratique d’évaluation indivi-
duelle et collective (unités de recherche) a 
été rendue systématique au sein de l’Inra et 
étendue aux départements scientifiques et 
grands programmes. Les comités d’évalua-
tion des départements de recherche sont 
internationaux et travaillent nécessairement 
en grande partie en langue anglaise.
Les comités d’évaluation sont composés 
majoritairement de personnalités externes à 
l’établissement. Toutes les évaluations répon-
dent ainsi aux principes de transparence, 
d’indépendance et d’ouverture qui fondent 
leur légitimité. Dans les prochaines années, 
l’Inra s’assurera d’une meilleure prise en 
compte des critères autres que la production 
académique, poursuivra l’évaluation des ingé-
nieurs et étendra l’évaluation aux activités 
d’expérimentation et d’appui à la recherche 
sous des modalités à mettre au point.
L’Institut participera au dispositif  national 
d’évaluation prévu par le projet de loi de pro-
gramme pour la Recherche et devra adapter 
ses procédures internes à ce fonctionnement 
collectif, tout en lui apportant sa pratique 
de l’évaluation des missions diverses de la 
recherche.
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[ M o d e r n i se  r  
l ’ a d m i n i s t r a t i o n  
d e  l a  r e c h e r c h e

là où elles peuvent l’être, et rendre ainsi 
l’Institut plus efficace en interne et dans son 
partenariat, permettre les collaborations au 
sein de pôles, rendre compte au partenariat 
et à la société de manière plus explicite 
des résultats obtenus et des démarches en 
cours. Le système d’information intégré (S2I) 
sera un outil précieux pour cela, de même 
que les mesures prévues dans le Pacte 
pour la Recherche, comme la suppression 
du contrôle financier a priori ou la gestion 
unique pour les UMR.

Adapter le réseau 	
des unités expérimentales 	
aux priorités scientifiques

Les domaines expérimentaux constituent 
une composante essentielle de l’Inra. Ils per-
mettent d’acquérir des données scientifiques 
dans le cadre d’expérimentations mises en 
œuvre à la demande des unités de recher-
che, d’observations ou de protocoles en 
interface avec les professionnels et assurent 
la conservation des ressources génétiques 
(collections de vignes, volailles, légumes, 
arbres fruitiers, moutons, porcs…) remar-

ses domaines d’investigation. En particulier, 
l’expérimentation animale requiert de réac-
tualiser régulièrement la réflexion sur le bien 
être animal.

Renouveler l’image 	
de l’Institut

L’Inra se doit de mieux faire connaître ses 
activités et leurs enjeux auprès du grand 
public et des décideurs. L’Institut va renforcer 
ses actions d’information et de commu-
nication avec les acteurs nationaux de la 
médiation scientifique (réseau des cen-
tres de culture scientifique et technique). 
Il développera des actions pédagogiques 
en partenariat avec l’Éducation nationale, 
l’enseignement agricole et les associations 
d’éducation à l’environnement et au dévelop-
pement durable. Enfin, il diffusera davantage 
d’articles et d’ouvrages de synthèse destinés 
à un public large.

[Stand de l’Inra au Salon international de l’agriculture à Paris. 
Atelier sur la biodiversité, 
matière première du sélectionneur 
pour la création d’une nouvelle variété 
de pomme : Ariane.
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Colmar

Corse
San Giuliano

Le Pin-au-Haras

Le Rheu
Le Mans

La Rétuzière

Brion

Le Magneraud
Rouillé

Montreuil-Bellay

La Grèleraie

Caen

Quimper

Camaret

Ploudaniel

Plougoulm

Sizun

St-Gilles

Bourges

Arras

Estrées-Mons

Laon

Reims

Vandœuvre

Mirecourt

Poligny

Bretenières

Thonon-
les-Bains

Marcy-l'Étoile

Grenoble

Le MerleMauguio

Langlade

Carmaux

Coulaures

Cadouin

La Fage

Aurillac

Lées-Athas

Donzacq

Pech Rouge

Vassal

Bourran

Talence

Manduel

Le Chapître

Narbonne

Pierroton

Couhins

Alénya

St-Christol-lès-Alès

Les Vignères

Crouël

Marseille

Aix-en-Provence

Le Ruscas

Corte

Fréjus

Gotheron

Laqueuille

Orcival

Limoges

Marcenat

Artiguères

Latresne
Toulenne

St-Laurent-de-la-Prée

St-Pée-sur-Nivelle

St-Martin-de-Hinx

Lyon

Valbonne

Sophia 
Antipolis

PARIS

Angers
Beaucouzé

Tours
Nouzilly

Rennes

Nantes

Poitou-Charentes
                 Lusignan

Nancy    
Champenoux

Orléans
       Ardon

Jouy-en-Josas

Versailles

Dijon

Lille    
Villeneuve-d'Ascq

Clermont-Ferrand
Theix-Lyon
Theix

Bordeaux
Villenave-d'Ornon

Toulouse
Castanet-Tolosan

Montpellier

Avignon    
Montfavet

Antibes

PROVENCE-
ALPES-COTE D'AZUR

 LANGUEDOC-
ROUSSILLON

MIDI-PYRENEES
AQUITAINE

LIMOUSIN

POITOU-CHARENTES

PAYS DE
LA LOIRE

CENTRE

ILE DE
FRANCE

PICARDIE

HAUTE-
NORMANDIE

BASSE-NORMANDIE

NORD-PAS-
DE-CALAIS

BRETAGNE

RHONE-ALPES

AUVERGNE

BOURGOGNE

FRANCHE-COMTE

ALSACE

LORRAINE

CHAMPAGNE-
ARDENNE

CORSE

Versailles-Grignon
Paris

Jouy-en-Josas

Thiverval-Grignon 

Ivry Maisons-Alfort 

Bressonvilliers 

Évry
Bures-sur-Yvette 

Orsay 

Massy 
Châtenay-Malabry

Gif
La Verrière

Brouessy
Guyancourt

Le Moulon 

ILE-DE-FRANCE

SEINE-ET-MARNE

VAL-D'OISE

YVELINES

ESSONNE

Centre de recherche    
Implantation principale

Autre implantation

Godet

Gardel

Antilles-Guyane
Petit-Bourg

BASSE-TERRE

GRANDE-TERRE

MARIE-GALANTE

GUADELOUPE

Kourou

 GUYANE
FRANÇAISE 
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SIGLES

Afssa
Agence française de sécurité sanitaire des aliments
ANR
Agence nationale de la recherche
CEA
Commissariat à l’énergie atomique
Cemagref
Institut de recherche pour l’ingénierie de l’agriculture et de l’environnement 
CHU 
Centre hospitalier universitaire
Cirad 
Centre de coopération en recherche agronomique pour le développement 
CRNH 
Centre régional de nutrition humaine
CNRS 
Centre national de la recherche scientifique
Ehess 
École des hautes études en sciences sociales
Ifremer 
Institut français de recherche pour l’exploitation de la mer
Inra 
Institut national de la recherche agronomique
Inria 
Institut national de recherche en informatique et en automatique
Inserm 
Institut national de la santé et de la recherche médicale
IRD 
Institut de recherche pour le développement
ISI 
Institute for Scientific Information
Nacre 
Réseau national Alimentation Cancer Recherche 
OGM 
Organisme génétiquement modifié
S2I 
Système d'information de l’Inra
UMR 
Unité mixte de recherche
UMT 
Unité mixte technologique
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